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fiEN PASSANT

il 's

'ois depuis la guerre, sir Rober
-sé l'océan sain et sauf. Il es
pitale du Canada, après un
ois mois,-l'air calme et ferme
moins communicatif que jamais
mt pas des voyages de plaisi
Aoiales et impériales de Lon

trouver dans les maigres articlc
des nouvelles des délibération
es conseils secrets, la somme d
-apporte est légère. Vaguemen
i s'occupe toujours de la question
emes de l'après guerre. Mai

oir vu filtrer un minc
lépéche d'une agence
end que sa politiqu
profité à l'Allemagn
iveur aux colonies es
mier mistre a peut
nt il réserve la pri

roman de la colonisation chez nous, le type du
roman du terroir canadien.

t Louis Hlémon a vécu plusieurs années dans ce
t pays de Québec, miais complètement ignoré, inconnu;

e c'est seulement quand son oeuvre maîtresse "Maria
*Cbapdelairoe" fut éditée, quatre ans après sa mort,
*que son nom brilla tout à coup dans le ciel de notre

r jeune littérature; en l'espace de quelques mois seule-
* ment" la popularité consacra son Seuvre; et aujourd'hui,

parmi les plus humbles classes comme dans la société
ila plus intellectuelle, le nom de Louis Hémon et son

s oeuvre principale, qu'il intitulait modestement "Récit
du Canada- français", sont connus et aimés.

t Les origines de la carrière littéraire de ce jeune
i écrivain ne datent que de 1904I. Cette année-là,
s un journal de sport, le Velo, avait ouvert un concours

littéraire. Louis Hémon envoya "'La riVière". Il
obtint à l'unanimité le prix d'honneur. Plus tard

*le Velo, dont Louis Hémon était devenu collaborateur
crégulier, devint l'Auto qui débuta en organisant un

autre concours littéraire, dont Louis Hémon obtint
tencore le premier prix. En 1907, il gagna avec la

. "Foire aux Vérités" un prix de 500 francs dans un
* autre concours ouvert par le Journald. Hémon resta
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